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Chronique générale.

La conduite du général Changarnier dans

les derniers événements a été parfaite de dé-

vouement et de désintéressement. C'est lui-

même qui a désigné le maréchal Mac-Mahon

au choix de ses amis, et qui les a engagés à

porter leurs voix sur le vainqueur de Ma-

genta. M. Changarnier aurait pu avoir des

prétentions personnelles , sa seule ambition

a été de surpasser tout le monde en désin-

téressement.

* *

M. Beulé, ministre de l'intérieur , et M.

Pascal, sous-secrétaire d'Etat , sont instal-

lés à l'hôtel du maréchal Mac-Mahon , rue

de Gravelle, et donnent les ordres nécessai-

res à la situation.

* •

Un nombre très-restreint de préfets ont

envoyé leur démission; parmi eux se trouve

celle de M. Ferry, préfet de la Haute-Ga-

ronne, frère de M. Jules Ferry, ministre à

Athènes. M. Lenfrey , ministre plénipoten-

tiaire à Genève, a aussi envoyé sa démission.

* *

Le conseil des ministres a délibéré sur le

successeur à donner à M. Calmon.

Nous croyons savoir que des ouvertures

seront faites à M. Denormandie, et nous fé-

licitons le cabinet de cette détermination.

C'est prouver clairement que le nouveau

gouvernement veut s'appuyer sur tous les

conservateurs et compte le centre gauche,

dont M. Denormandie fait partie, au nom-

bre des conservateurs.

*
* *

M. Léon Renault, préfet de police, reste à

son poste. Si M. Denormandie n'acceptait

point la préfecture de la Seine , il se pour- .

rait que M. Renault y fût appelé, et, dans ce

cas , on parle pour le remplacer de M. Cam-

penon , substitut du procureur de la Répu-

blique.

* *

M. Beulé, ministre de l'intérieur, a fait

partir, par le courrier du soir, une circu-

laire dans laquelle il explique aux préfets la

politique du gouvernement.

On parle de M . Target comme sous-secré-

taire d'Etat aux finances.

M. le maréchal Mac-Mahon s'est rendu

dimanche à l'hôtel de la présidence et a eu

avec M. Thiers un entretien d'une heure.

M. Thiers a fait retenir ses appartements

au Grand-Hôtel, à Paris.

Aujourd'hui il siégera à l'Assemblée.

Tout le corps diplomatique s'est présenté
chez le maréchal Mac-Mahon.

Le ministère de l'intérieur avait été offert

par M. le maréchal Mac-Mahon à M. de
Goulard.

Celui-ci a cru, malgré les offres et les ins-

tances de ses collègues, devoir refuser, ne

voulant point rentrer dans la vie politique

active le lendemain d'une crise que son nom
avait provoquée.

 »

On nous apprend qu'un des premiers ac-

tes du pouvoir dont vient d'être investi le

maréchal Mac-Mahon a été d'écrire une let-

tre à l'empereur d'Allemagne.

Celte lettre autographe a dû partir, celte

nuit, pour Berlin, portée par un courrier de

cabinet.

* *

Samedi soir, dans la rue de Vaugirard,

quelques individus ayant cherché à amasser

la foule en criant : A Versailles ! dissolution !

ont été arrêtés et conduits au poste, aux ap-
plaudissements des passants.

Presque tous les préfets ont télégraphié

que l'ordre le plus complet régnait dans

leur département, et que la nomination du

maréchal Mac-Mahon avait été parfaitement

accueillie dans différents endroits et chaleu-
reusement approuvée dans d'autres.

Dans la Charente-Inférieure, notamment,

l'enthousiasme paraît unanime.

* *

Tous les officiers généraux présents à Pa-

ris doivent se présenter en corps à M. le

Président de la République , pour lui adres-

ser leurs félicitations et se meltre à sa dispo-
sition.

Parmi les on dit qui circulent , nous re-
cueillons les suivants :

M. le général de Ladmirault remplacerait

M. le maréchal de Mac-Mahon dans le com-

mandement de l'armée de Paris.

M. Ladmirault, gouverneur de Paris, se-
rait remplacé , dans ce poste , par M. le gé-

néral Douai.

Enfin ce dernier , placé à la tête d'une

des divisions de l'armée de Paris, serait rem-

placé par M. le général Berger.

* *

Une coïncidence curieuse :

Il paraît que le premier préfet dont M.

Beulé a signé la révocation, — préparée déjà

par M. de Goulard, au reste, — serait M. Ca-

mescasse, préfet du Cher.

Or , M. Camescasseest le premier préfet
nommé par le 4 septembre.

Dès que la nouvelle de la nomination du

maréchal de Mac-Mahon à la présidence de

la République a élé connue, une vigoureuse

reprise s'est produite à la petite Bourse du

boulevard.

Le 5 p. 1 00 a monté de un franc cinquante

centimes.

Samedi , avant l'ouverture de la séance ,

une délégation du petit groupe Périer , à la

suile d'une réunion tenue dans la matinée,

s'était rendue auprès de M. Thiers pour l'en-

gager, au nom de l'intérêt public, à faire des

concessions au parti conservateur. On nous

assure que M. le Président, dont l'irritation

croissait d'heure en heure , s'y serait refusé
absolument.

* *

Le discours de M. Thiers a été plus que

froidement accueilli par l'Assemblée. La

droite a laissé passer la grêle des épigram-

mes et des insultes sans même s'émouvoir.

Quant à la gauche , elle a faiblement ap-

plaudi, et si nous jugions du résultat défini-

tif par les applaudissements qui ont salué

les dernières paroles de M. Thiers , nous

pouvons en conclure qu'il avait perdu de
son crédit dans tous les camps.

Après le discours de M. Thiers , M. Buf-

fet lui a lu l'article de la loi du 4 3 mars

1 872, qui dit : <i L'Assemblée délibère hors

la présence du Président de la Républi-
que. »

M. Thiers a alors demandé s'il pourrait

assister à la séance dans sa tribune. Non !
L'article est formel.

M. Casimir Périer insiste, paraît-il, pour

monter à la tribune. Il trouve que les expli-

cations n'ont pas été suffisantes.

• *

Il paraît que ce n'est pas sans peine que

le maréchal de Mac-Mahon a accepté la pré-
sidence.

Il a fallu que tous ses amis lui en fisse

une question de patriotisme.

Feuilleton de rtcht Saumurois.

FOXTEVIMlliT»

L'intéressant feuilleton de Y Echo Saumurois

sur la maison centrale de Fontevrault nous

a suggéré les réflexions suivantes :

C'est très-probablement en pure perte que

l'on s'ingénie à dériver le nom du lieu où fut

fondé le célèbre monastère de Fontevrault

de celui de tel ou tel personnage contempo-

rain de celle fondation. Ce nom de lieu, pu-

rement celtique, devait désigner, de temps

immémorial, l'endroit choisi par Robert.

Du reste, la forme sous laquelle nous le

voyons aujourd'hui écrit officiellement dans

tous les livres imprimés n'est point sa forme

véritable et primitive. Celte forme est Fronte-

vaux ou Frontevaulx , comme l'écrit cons-

tamment d'Argentré dans son Histoire de Bre-

tagne, comme l'écrivent également les vieux

atlas de Mercator et de Jean Blaeu ; enfin ,

comme elle s'est conservée, même de nos

jours, dans la bouche du peuple de nos

campagnes.

Ce nom, sous sa forme primitive de Fron-

teval, Fonteval, etc. , existe sur d'autres points

de notre antique et vaste territoire gallique.

C'est le val ou les vais (vau, vaulx, vaux),

arrosés par un cours d'eau ou des cours

d'eau, en celtique Froud, Frout; le son ou,

comme on sait, se change très-fréquemment

en on et réciproquement ; ainsi Coutances de

Constantia; Fonteval, cellique Ffwnt-val, serait

exactement la même chose.

Ceci n'infirme en rien la remarquable

opinion de l'auteur sur la primitive destina-

lion de cette mystérieuse tour d'Evraud ,

qui a très-bien pu être construite ou réédifiée

par un abbé Ebrald ou Evraud, sur le bord

d'une antique fontaine vénérée du culte

druidique. Bien loin de là, elle serait plulôt

par là confirmée.

Une fouie d'anciens noms de lieux ont été

altérés et dénaturés dans les monuments la-

tins du moyen-âge, soit dans le but de pou-

voir expliquer par le lalin d'antiques déno-

minations devenues incompréhensibles de-

puis la disparition des idiomes celtiques,

comme par exemple les noms du Loroux ou

du àLouroux, expliqués par Oratorium ou La-

boratorium, soit parce qu'une heureuse con-

cordance de sons se rencontrait entre les

noms primitifs de ces localités et ceux des

nouveaux réédificateurs ou possesseurs.

Souvent même le nom d'un patron chré-

tien a dû être choisi pour le lieu en raison

de celte affinité de sons, et ce nom alors fi-

nissait naturellement presque toujours par

remplacer complètement l'antique dénomi-

nation celtique.

La remarquable figure de Robert d'Ar-

brissel nous offre certes un des types, un

des caractères les plus intéressants à étudier

de celte époque déjà avancée du moyen-âge.

On peut dire qu'il est le dernier écho du

vieux druidisme armoricain, venant se fon-

dre au nouveau moule chrétien, comme cela

s'était continué sans interruption depuis

l'origine, en raison de la concordance des

idées, des tendances des deux religions, si

différentes néanmoins quant à leur point de

départ. Descendant d'une mystérieuse caste

de prêtres, remontant évidemment au-delà du

Christianisme, d'après un passage extrême-

mement curieux des Annales Bénédictines, ne

nous apparaît-il pas comme le dernier et en-

core vigoureux rejeton d'une antique famille

de druides armoricains?

Tel était ce vieillard dont parle le poète

gallo-romain Afisone, comme d'un person-

nage remarquable de son temps avec lequel

il avait été en rapport :

« Stirpe druidarum satus,.. .

» gentis Aremoricœ.... r>

« Né d'une souche de druides. . . .

» de la nation Armorique.... »

Alliant les vieilles idées galliques au culte

si remarquable delà Vierge Marie, le moins

Sémite ou Juif des dogmes chrétiens, et s'ap-

puyant avec bonheur sur un texte de l'é-

vangile de saint Jean, le plus Indo-européen,

si je puis m'exprimer ainsi, des quatre évan-

gélistes, il transplanta dans son nouvel or-

dre monastique, tout-à-fait unique en son

genre, la mystérieuse prépondérance de la

femme sur l'aomjne, si fortement ancrée



Les députés radicaux, au nombre de 4 26,

ont adressé les conseils suivants à leurs

amis :

« Citoyens,

» Dans la situation que fait à la France

la crise politique qui vient d'éclater, il est

d'une importance suprême que l'ordre ne

soit pas troublé.

» Nous vous adjurons d'éviter tout ce qui

serait de nature à augmenter l'émotion pu-

blique.
» Jamais le calme de la force ne fut plus

nécessaire. Restez calmes. Il y va du salut

de la France et de la République !

» Paris, 24 mai 4 873. »

* *

La majorité de 4 6 voix qui a adopté l'or-

dre du jour de M. Ernoul se trouve portée à

4 7 par suite de l'erreur qui a privé le scrutin

de l'adhésion de M. Lucien Brun.
Sur 16 absents au moment du vote, 9 ap-

partiennent à la droite el au ce. tre droit; et

sur 4 3 absents par congé, 41 font notoire-

ment partie de la réunion des Chevau-Lé-

gers ou des Réservoirs.

La minorité de 344 voix qui l'a repoussé

se compose de 79 voix de l'Union républi-

caine, de 124 du centre gauche , et de 29

du groupe Casimir Périer. "
Il est à présumer, d'après ces calculs ,

que le nouveau gouvernement conservateur

qui remplace celui de M. Thiers sera sou-

tenu par plus de quatre cents suffrages.

* *

On a fait courir le bruit que le maréchal

Mac-Mahon refusait le pouvoir et qu'on son-

geait à un triumvirat : Ladmirault, Buffet,

Daru.
Ce n'était qu'un cancan.

D'autres faisaient entrer dans un trium-

virat MM. Mac-Mahon, Changarnier et Buf-

fet. — Autant de bruits, autant d'erreurs.

Les politiques, nous disent certains cor-

respondants , avaient prévu la démission

de M. Thiers , et étaient certains que l'As-

semblée se déclarerait en permanence jus-

qu'à la constitution d'un nouveau gouverne-

ment.

Le bilan delà Banque de France constate

une diminution de 38 millons 4/2 dans le

portefeuille; de 4 6 millions 1/2 dans la cir-

culation des billets ; mais un meilleur symp-

tôme, c'est une augmentation de 4 6 millions

dans les comptes-courants des particuliers.

L'encaisse n'a augmenté que de 400,000 fr.

Depuis le précédent bilan , arrêté le 4 5 mai ,

les bénéfices de la Banque ont été de 4 mil-

lion 4 00,000 fr.

M. Thiers a déjeuné , après la première

séance de samedi , avec MM. de Girardin ,

de Rémusat elCalmon. Il se montrerait dé-

cidé à reprendre tout simplement sa place

de député.

Le général Chanzy et le général Ducrot

qui étaient venus assister à la discussion ont

reçu du ministère de la guerre l'ordre de

retourner immédiatement au siège de leur

commandement respectif. Le général Ducrot

a obéi sur-le-champ. Le général Chanzy a

demandé à ne partir que le dimanche ma-

tin.

* *

Les agents de change déclarent que les

placements de valeurs à l'étranger devien-

nent de plus en plus considérables.

* »

Dans plusieurs départements, les pro-

priétaires s'organisent et s'arment pour

se défendre contre les communards.

Samedi, après la première séance, à Ver-

sailles, le général Changarnier cherchait une

voiture.
MU. Gambetla, Challemel-Lacour, Bre-

lay et Lepère, qui en étaient pourvus, ont

offert une place au général, qui l'a ac-

ceptée.
Cet incident a beaucoup fait rire les té-

moins.

* *

Un bel article de M. Saint-Genest, dans

le Figaro, déshabille de main de maître le

chet du radicalisme, M. Gambetta, puisqu'il

faut l'appeler par son nom. Citons-en l'élo-

quente péroraison :

« Ah ! soyez tranquilles, je ne viens pas

le critiquer ! Ce n'est pas lui qui est coupa-

ble : il continue simplement son métier, et il

a bien raison I
» Peuple insensé, qui ne voulait plus de

la guerre, qui n'avait plus l'énergie de se

battre, qui n'a nommé cette Assemblée que

pour faire la paix, et qui maintenant, ac-

clame celui qui représente la guerre à ou-

trance I
» Peuple imbécile qui, après avoir été

emprisonné , transporté , fusillé , a mis

toute sa confiance dans celui-là même qui

s'est tenu caché pendant les deux mois de

cette épouvantable lutte l...

» Car enfin, tous les autres, ses anciens

complices , avaient pris un rôle : les uns,

comme Delescluze et Rochefort, s'étaient

précipités dans la fournaise; les autres,

comme Jules Favre, s'étaien,t précipités dans

l'autre camp. Lui seul s'est honteusement

caché, caché pendant soixante jours ! sans

dire une parole, sans faire un geste, atten-

dant pour paraître la victoire d*un des deux

partis ! Et voilà l'homme qui devient l'apô-

tre de celte populace, voilà son héros, voilà

son Dieu I »

Plusieurs personnes ont la bonté de s'effrayer

que la gauche républicaine pourrait donner sa

démission en masse. Qu'elle la donne ! M. Thiers,

avec l'appui de la gauche, a fait décider que le

pouvoir exécutif ne serait pas tenu de pourvoir,

avant un délai de six mois, aux sièges qui devien-

draient vacants. Si la gauche républicaine el radi-

chez nos races du Nord, et notamment dans

les rites et les lois des vieux druides.

C'est sans doute à cause de ce cachet tout

druidique qu'il n'avait pu entièrement dé-

pouiller, bien que fervent chrétien, qu'il

fut calomnié d'une manière si indigne par

ses contemporains. Ainsi le furent autrefois

les chastes et prophétiques vierges de Senn

(Sisun, Susun), par les écrivains matéria-

listes et sensuels de la Conquête, qui ne

comprenaient rien aux suaves, pures et

mystérieuses tendances de la Gaule, conti-

nuées à toutes les époques dans le sentiment

doux et voilé des poésies armoricaines.

Sans doute, quelque rite mystérieux, ana-

logue à cette veillée des armes de l'antique

chevalerie, essentiellement issue des cou-

tumes du Nord, et notamment de celles des

Celtes, fit dénaturer à l'égard des prêtresses

de Susun et de Kèd, comme à l'égard du fils

de Damalioc et d'Org'en, les contemplations

mystérieuses de la veillée nocturne.

Pour ces antiques druidesses, cette veillée

avait lieu en tête à tête avec l'initié qui avait

bravé les vents et les tempêtes pour venir

consulter les déesses de la mer, et pour notre

druide-chrétien en tète à tête également avec

la mère, la patronne spirituelle, choisie par-

mi ses vierges consacrées, et qui représen-

tait pour lui, l'initié, la mystérieuse initiante

ou korrigan (vierge prêtresse de Kèd ou Kor-

ridgwen), un souvenir de ses pères, les drui-

des, et de sa grave, sévère, et en même

temps si poétique, si religieuse patrie, la

vieille Armorique.

Les vainqueurs de la Gaule ne dénaturè-

rent-ils pas de même le mystérieux rite du

colosse d'osier, dans lequel se brûlaient des

mannequins également d'osier de toutes les

formes diverses, en souvenir de la période

mystérieuse du Cahosde notre globe, alors

qu'à l'état igné à l'intérieur et de matière

phosphorescente ou lumineuse dans son en-

veloppe ou photosphère, il n'avait pas en-

[ core atteint la transformation qui devait lui

! donner une enveloppe solide par la fusion et

j le refroidissement de l'écorce granitique ;

| Rome ne dénatura-l-elle pas, dis-je , ce rite

j si remarquable en effroyables hécatombes

' humaines?
 w

cale veut rester muette pendant six mois, nous

ne voyons pas pourquoi la droite et le centre droit

s'en plaindraient.

* *

Samedi, le dernier jour du règne de M. Thiers,

la Bourse fermait aux cours de 54 85 et de 87 80.

Le gouvernement conservateur voit, lundi, ses dé-

buts inaugurés par une hausse de 2 15 sur le 3 0/0,

et de 2 55 sur Tlimprunt, qui atteignent à l'ouver-

ture 57 el90 35.

L'éloquence des chiffres est une des plus appré-

ciées au siècle où nous vivons, et son exacte ri-

gueur échappe à la contestation.

PHYSIONOMIE DE PARIS.

Comme on devait s'y attendre, l'anima-

tion était extrême sur tous les points de Pa-

ris dans la journée de samedi. A huit heu-

res, le résultat de la seconde séance était

connu et l'on ne doutait plus de la retraite

de M. Thiers. Mais quel serait son succes-

seur? C'est dans l'allente fiévreuse de la

nouvelle qui apporterait ce nom que la

foule se pressait sur les boulevards. Elle
allait augmentant à chaque minute. A mi-

nuit, depuis la Madeleine jusqu'à la Bas-

tille, le Ilot roulait sans interruption.

Du reste, aucun trouble. Des conversa-

tions fort vives s'échangeaient aux abords

des marchands de journaux. De loin en

loin une patrouille de cuirassiers rompait

les rangs, qui se reformaient aussitôt sans

murmures ni protestation .

Dans les quartiers extrêmes, au faubourg

Sainl-Anloine, à Montmartre, à Belleville, à

la Villetle, quelques manifestations de pea

d'importance ont été promptement répri-

mées.
A une heure du matin l'on n'avait pas

encore les dernières nouvelles de Versailles,

mais il circulait des rumeurs qui présa-

geaient le résultat. Dans la conviction que

l'ordre ne serait pas troublé, chacun est ren-

tré pourdormir.Le malin, Paris, à son réveil,

apprenait que l'Assemblée avait remis les
pouvoirs de M. Thiers à l'illustre maréchal

de Mac-Mahon, el nous n'avons pas besoin

de dire qu'à l'exception des radicaux celte

solution de la crise enlevait tous les applau-

dissements.
On respire ! C'est par ce mot recueilli au

passage qu'on pourrait résumer l'impres-

sion générale. Depuis longtemps, tous les

conservateurs étaient aux prises avec l'an-

goisse terrible que soulevait le spectacle

d'un gouvernement livré à l'alliance du ra-

dicalisme. Aujourd'hui , nous sortons de

celte étreinte , et le pouvoir redevient ce
qu'il n'eût jamais dû cesser d'être, le sou-

lien naturel, le prolecteur et le champion

des intérêts dont il a la garde.

Un tel succès, pourquoi ne pas le dire?

était inespéré. Jusqu'ici nous avions élé

témoins de telles défaillances, que jusqu'au

dernier moment il nous élait interdit de rien

assurer. Fort heureusement, la droite enfin

s'est retrouvée, et si nous ne lui avons pas

ménagé les critiques en d'autres moments

où elle compromettait volontairement son

pouvoir, c'est un motif de lui rendre aujour-

d'hui un hommage bien mérité. Dans la

journée de samedi elle s'est montrée ferme,

résolue, vaillante, affrontant bravement la

défaite et méritant ainsi de triompher.

L'avenir, nous espérons, sera digne de ce

début, lit puisque les prières publiques célé-

brées le 21 ont amené ce premier résultat,

le jour même de Notre-Dame-Auxiliatrice,

rien ne nous défend d'espérer que saint Gré-

goire VII, dont nous célébrons aujourd'hui

la fête, que les pèlerinages, dont la série

rient de commencer, nous obtiendrons les

solutions définitives qui, relevant la France

et l'Eglise de leurs calamités communes, les

associeront dans la victoire remportée en

commun sur la Révolution.

*
* *

Userait impossible — la place nous man-

querait d'ailleurs. — de citer au long ce que

disent les journaux du matin du résultat de

la crise, l.a plupart, du resle, sont forcé-

ment très-brefs, le dénouement n'ayant élé

connu que fort tard.
Bornons-nous à dire que les feuilles con-

servatrices sans nuances d'opinion font

éclater leur contentement. Les radicales ne

ne sont pas moins unanimes à montrer l'af-

faissement que leurs députés marquaient

dès samedi. Rendues sages un peu tard,

elles conseillent le calme, ce dont nous vou-

lons les louer, quelque sentiment qui les

inspire. Pour ceux qui, comme le Journal

des Débats, soutenaient les radicaux, parce

qu'ils tenaient le pan de l'habit de M. Thiers,

on pourrait résumer leurs impressions en

rappelantcemot célèbre d'un ancien député,

dans des circonstances non moins graves :

« Je fais tous mes efforts pour paraître rési-

gné. Au fond, je suis satisfait. »

Mais nous n'espérons pas que cette leçon

serve aux Débats pour longtemps.

* *

Est-ce la conséquence du vote de sa-

medi? Est-ce pur hasard?

Les gardiens de la paix, chargés de main-

tenir la circulation sur les bouleverds ,

avaient adopté celle phrase :
« Inclinez à droite, messieurs. »

PHYSIONOMIE DE VERSAILLES.

Samedi malin, de bonne heure , les rues

de Versailles étaient sillonnées par un nom-

breux public. Les dames en toilettes brillan-

tes étaient en majorité.

Toutes les tribunes de l'Assemblée ont

été envahies. Le maréchal Mac-Mahon et
une quantité d'officiers supérieurs étaient

présents. La loge diplomatique regorgeait

d'habits noirs ornés de brochettes.
Dans la loge de M. Thiers on voyait

Mme Thiers , Mlle Dosne , Mme de Rémusat,

M. Legouvéetun officier d'ordonnance.
Dans la soirée, des tentatives ont été fai-

tes pour provoquer des manifestations con-

tre l'Assemblée, mais elles ont échoué; il

n'y a pas, dans Versailles, d'éléments pour

des démonstrations de ce genre.

REVUE DES JOURNAUX.

Les observations de chaque organe de

la presse ne nous sont pas encore arrivées;

c'est seulement demain qu'elles offriront

quelqu'inlérêt.

l.a parole n'est pas encore aux commen-

taires ; elle en est aux événements.

Voici cependant l'appréciation d'un des

écrivains les plus autorisés de Paris, M.

Poujoulat :

« L'esprit tout seul ne suffit à rien. Il

n'empêche pas le mauvais usage du pouvoir,
même avec de bonnes intentions , et M.

Thiers, depuis vingt-huit mois , tout en ren-

danl à la France des services , lui faisait un
mal qu'il importait d'arrêter.

» De faiblesse en faiblesse, d'élourderie
en étourderie, il allait, appuyé sur l'équivo-

que, dans le chemin des hasards et des aven-

tures ; sa direction élait d'autant plus dan-

gereuse qu'il ne soupçonnait pas l'abîme.

» Le péril que nous avions tant de fois si-

gnalé el que d'autres avaient signalé comme

nous a fini par être reconnu de tous les hon-

nêtes gens, et, Dieu aidant, il s'est trouvé à

l'Assemblée nationale une majorité d'hom-

mes d'ordre pour d'énergiques résolutions.

» Avec quelle ardeur nous avons souhaité

cet accord! Malgré des mécomptes répétés,

nous l'espérions encore ; rien n'a pu décou-

rager le patriotisme persistant de nos amis :

ce n'est pas une petite part de gloire qui leur

revient dans celte campagne si bien conduite

et couronnée par un si rapide succès.

» Pour comprendre combien M. Thiers

servait le parti radical, il faut voir les efforts

de ce parti pour le maintenir au pouvoir :

efforts d'intrigue et de menace, calculs d'hy-

pocrisie, mélange de modération et de vio-

lence , attitude qui s'est. dessinée avec une

brutalité inouïe dans la séance de la nuit de

samedi.

» Les jacobins n'ont pu se contenir en

voyant leur instrument brisé , elles moins
clairvoyants des conserva tèurs peuvent y

voir clair aujourd'hui. Les radicaux avaient

dans M. Thiers leur homme-lige ; ils le re-

gardaient comme leur bien ; ils le faisaient

marcher en le couronnant de fleurs : ils es-

péraient entrer , grâce à lui, dans la cita-

delle de la France ; ils croyaient déjà en te-

nir les clefs.

» La Providence ne l'a pas permis. Cette

France dont les jacobins se croyaient déjà

les maîtres leur échappe en échappant à M.

Thiers ; ils se promettaient avec lui la disso-

lution prochaine de l'Assemblée, des élec-
tions générales selon leur goût, l'avènement

de la République démocratique et sociale
par la voie légale : le vote de la nuit du 24

mai a renversé de coupables espérances.



> L'histoire lui dira que la confiance
d'une grande et honnête Assemblée, en un
temps de malheur, lui avait conféré le pou-
voir pour relever la patrie, pour restaurer
ses forces morales , les seules vraies forces
d'un pays , pour affermir tout ce qui était
chancelant el préparer à la France un ave-
nir; elle lui dira aussi qu'il ne s'est servi de
la puissance qu'au profit de son ambition
personnelle ; que le soin constant de sa poli-
tique fut dediviser pour régner, et que, pour
fonder, malgré des engagements sacrés , un
régime où il occuperait le premier rang, il a
donné du crédit et de la force à un parti qui
n'est qu'une faction dans l'Etat, à un parti
dont il aurait amené l'effroyable triomphe,
si les représentants de la France n'avaient
vaillamment avisé.

» Voilà la sentence que l'histoire réserve
à M. Thiers; s'il en attend une autre, c'est
une illusion ajoutée à tant d'autres.

» M. Thiers s'est toujours regardé comme
un homme nécessaire ; chaque fois qu'il est
tombé du pouvoir, il s'est étonné d'avoir des
successeurs. Il y a quelque trente ans , à la
suite d'une de ses plus mémorables chutes ,
il disait : « Après moi gouvernera qui
pourra. » En effet, lorsqu'il s'en va , les af-
faires publiques sont toujours en plus mau-
vais état que quand il arrive.

» Nous sortirons du régime de la bascule
et de l'équivoque pour entrer dans le régime
de la sincérité, de la netteté politique, de la
loyauté,.

» Le successeur de M. Thiers n'entend
pas faire route à travers les ténèbres de
l'ambiguïté, et ne nous dit pas qu'il ne ré-
pond pas de l'ordre public si l'Assemblée ne
proclame poinl la République.

» Dans son admirable lettre, qui est tout
un programme dans sa brièveté militaire,
il compte sur « l'aide de Dieu, » qui n'est
pas un vain mot dans sa bouche ; il fait
appel au « dévouement de notre armée ,
» QUI SERA TOUJOURS L'ARMÉE DE LA LOI ; »
il invoque « l'appui de tous les honnêtes
» gens. »

»Cet appel à tous les honnêtes gens ne lui
manquera pas ; il retentira au cœur des
gens de bien comme un accent d'honneur
et d'espérance, comme le son du clairon
dans ce pays où tant de forces honnêtes
ne demandent qu'à être ralliées et soute-
nues.

» Ah l elle est belle la mission que M. le
maréchal Mac-Mahon vient de recevoir de
l'Assemblée nationale ; il ne s'agit pas, quoi
qu'on en dise, de faire l'œuvre d'un parti, il
s'agit de faire l'œuvre de la France, de réta-
blir « l'ordre moral dans notre pays, » de
maintenir « les principes sur lesquels re-
> pose la société. » Voilà ce que demande
notre pauvre patrie.

» M. le maréchal Mac-Mahon défendra
tout ce qu'il faut défendre pour arriver au
salut ; il nous en donne « sa parole d'hon-
» nête homme et de soldat, » et certes, la
France entière des honnêtes gens croit à
celte noble parole. »

Chronique Locale et de l'Ouest.

L'entrée de deux de nos représentants
dans le ministère fait honneur à la députa-
tion de Maine-et-Loire et est favorablement
accueillie.

Voici les réflexions de la presse départe-
mentale.

M. Faugeron s'exprime ainsi dans le Jour-

nal de Maine-et-Loire :

« Nos lecteurs apprendront avec joie
que deux députés de Maine-et-Loire ont été
choisis pour entrer dans le nouveau minis-
tère. Un tel honneur est une gloire pour no-
ire déparlement; et nos concitoyens se féli-
citeront d'avoir su, les premiers, distinguer
des hommes capables de marcher comme
nos députés à la tête du parti conservateur.

» M. Beulé a la plus lourde charge. II re-
çoit des mains du maréchal de Mac-Mahon
fe plus important de tous les portefeuilles.
Si pesant que soit aujourd'hui un tel far-
deau , nous avons confiance dans l'énergie ,
dans le talent , dans l'activité merveilleuse
de l'homme qui accepte le poste qui lui est
confié.

» La franchise et la loyauté de M. J. de
la Bouillerie sont connues de tous. L'Assem-
blée nationale a su apprécier sa rare capa-
cité, el le succès avec lequel M. de la Bouil-
lerie a dirigé naguère les travaux de la Com-
mission du budget, le désignaient naturelle-
ment à l'attention des hommes d'Etat. »

On lit dans Y Union de l'Ouest :

« La députation de Maine-et-Loire a l'hon-
neur d'être représentée, dans le ministère,
par deux de ses membres. M. BEULÉ est mi-
nistre de l'intérieur, et M. J. DE LA BOUILLE-
RIE ministre de l'agriculture et du com-
merce. Nous sommes fiers de ces nomina-
tions, qui prouvent que notre Anjou a su
choisir, pour le représenter devant le pays,
des hommes appréciés dans les rangs du
grand parti des honnêtes gens.

» Nous ne sommes pas moins fiers d'avoir
vu que tous nos députés, à une exceplion
près, ont eu, dans ces difficiles circonstan-
ces, l'intelligence nette de leur devoir et le
courage de l'accomplir jusqu'au boul. Ceux-
là, du moins, sont restés fidèles à leur man-
dat, el l'immense majorité conservatrice qui
les a élus reconnaîtra qu'ils sont toujours
dignes de sa confiance. »

VOTE DE NOS DÉPUTÉS.

Scrutin sur l'ordre du jour pur et sim-
ple :

Tous les députés de Maine-et-Loire ont
VOlé contre.

M. Max Richard n'a pas pris part au vote.

Scrutin sur l'ordre du jour motivé pro-
posé par M. Frnoul :

Tous les députés de Maine-et-Loire ont
volé pour.

Sauf M. Max Richard, qui a voté contre.

Scrutin sur la proposition tendant à ne
pas accepter la démission de M. Thiers :

Tous les députés de Maine-et-Loire ont
voté contre.

Sauf M. Max Richard, qui a voté pour.

M. l'abbé David, vicaire à Saint-Clément-
des-Levées, a été nommé curé de la même
paroisse.

M. l'abbé Remouet, vicaire à Feneu, a
été nommé vicaire à Sainte-Gemmes-sur-
Loire.

M. l'abbé Piffard, vicaire à la Salle-de-
Vihiers, a été nommé vicaire au Fuilet.

On lit dans la Sarthe :

On sait que depuis longtemps la ligne de
Sillé-le-Guillaume à la Hutte par Fresnay sur-

Sarthe , fait partie du réseau de l'Ouest ;
mais que, jusqu'à présent, la Compagnie a
pu se dispenser de l'exécuter au moyen
d'une réduction de tarifs accordée aux
voyageurs et marchandises transitant de la
ligne du Mans à Laval à celle du Mans à
Alençon.

Le conseil général du département a, de-
puis plusieurs années, réclamé l'exécution
de cette ligne, et enfin les députés de la
Sarthe, depuis un an, se sont particulière-
ment employés à obtenir une solution favo-
rable.

Nous pouvons annoncer que, grâce à ces
efforts, la question a fait un grand pas en
avant, et qu'on peut prévoir l'époque pre-
chaine à laquelle elle sera définitivement et
heureusement résolue.

M. le directeur général de la Compagnie
de l'Ouest a écrit, le 14 mars dernier, à M.
le ministre des travaux publics, qu'il est
prêt à comprendre l'exécution de la ligne de

Sillé~le-Guillaume à la Hutte par Fresnay dans
le projet de convention auquel doit donner
lieu la demande de concession de nouvelles
lignes de Chàteaubriand à Redon, de Benze-
ville à Lillebonne par Bolbec, et d'un em-
branchement à Darnelal.

On sait que la ligne de Chàteaubriand à
Redon, qui fait suite à cell^ de Sablé à Chà-
teaubriand, intéresse aussi, à un haut de-
gré, notre département, et qu'elle sera pro-
chainement concédée. L'embranchement de
Sillé à la Hutte par Fresnay pourra donc
être exécuté en même temps et à la même
époque.

Quant aux travaux de Sablé à Chateau-
briand , ils seront commencés dès que le
projet en aura été approuvé. Les conseils
généraux des départements de Maine-et-
Loire, de la Loire-Inférieure et d'Ille-et-Vi-
laine ayant donné une approbation com-
plète au nouveau tracé par Segré, tracé qui
est en même temps appuyé par les plus
grands établissemenls métallurgiques de
France, Denain , Commenlry, Fourcham-
bault, etc., et qui maintenant ne peut larder
à être fixé.

Le tribunal correctionnel du Mans a ren-
du vendredi son jugement dans le procès
pendant entre MM. Mallet , Haentjens ,
Champion et Quesnay de Beaurepaire.

Sur l'action intentée par M. Quesnay de
Beaurepaire contre MM. Mallet et Cham-
pion, le tribunal a décidé qu'il n'y avait pas
lieu à condamnation.

Sur l'action intentée par MM. Mallet et
Haentjens contre M .Quesnay de Beaurepaire ,
le tribunal a condamné M. de Beaurepaire :

1° A deux cents francs d'amende ;
2° A payer à chacun des deux plaignants

1 ,500 fr. à titre de dommages intérêts.
En outre le tribunal a décidé que le juge-

ment serait inséré dans tous les journaux
du département de la Sarthe, et ce, aux frais
de M. Quesnay de Beaurepaire.

Au moment où un service d'eau va être
établi à Saumur, il n'est pas sans intérêt
de publier les renseignements qui suivent,
extraits du journal le Temps, sur la distribu-
tion de l'eau dans Paris :

Les fontaines publiques, où la population peut
puiser l'eau nécessaire à ses besoins, sont en

nombre restreint. La statistique n'en indique que
208 : 38 dans la ville, 170 dans la zone annexée.

Ce chiffre est évidemment insuffisant.
Il est vrai que M. Richard Wallace a fait cadeau

à Paris de 50 fontaines nouvelles, dont 40 isolées

sont déjà en place. Les 10 dernières seront appli-
quées contre les murailles, et il est dans les inten-

tions du donateur qu'elles soient prochainement

posées.
C'est la Ville qui fournit l'eau : un filtre est

placé au bas de la fontaine pour maintenir le li-
quide dans un parfait état de limpidité.

Outre les fontaines, il faut compter les bouches
d'arrosemenl. Elles sont au nombre de 2,818 ; il y
a encore 100 bouches d'arrosement au tonneau, à

l'aide desquelles on remplit rapidement ces énor-
mes tonnes qui, dans les mois de sécheressse, par-

courent incessamment les rues et les boulevards.
Quand on aura parlé des 155 fontaines installées
auprès des stations de fiacres, on sera au bout de

cette curieuse nomenclature.

Veut-on savoir maintenant à quel chiffre s'élève
le nombre des abonnements ? On en comptait

21,921 en 1860; au 31 décembre 1872, il y avait
37,879.

Or, le total des maisons de Paris est de 73,624;
—il en résulte qu'il y en a presque la moitié qui,
ne recevant pas l'eau à domicile, sont obligées de

recourir à des intermédiaires onéreux ou désagréa-
bles. Cependant la population des porteurs d'eau

diminue sensiblement : 1,253 en 1860, 800 aujour-
d'hui. Ce métier fatigant est assez lucratif. La ville
vend à ces « Auvergnats, » qu'on appelle ainsi in-

distinctement, qu'ils soient de l'Auvergne ou des
Batignolles, les mille litres au prix de 1 fr.; le por-
teur d'eau les revend 5 fr. Total 400 0/0 de béné-
fice.

Il n'y a pas grand'chose à dire des 30,000 puits
particuliers qui existent à Paris. La plupart sont en
assez mauvais état. Autrefois, avant le système
qui nous régit, ces puits étaient presque la seule

ressource de bien des quartiers.

Les sources d'eau principales qui alimentent

Paris sont la Seine, l'Ourcq et la Marne au pre-

mier rang, puis les sources d'Arcueil. la Dhuys, les
puits artésiens de Grenelle et de Passy. 315,316,000
litres sont mis chaque jour à la disposition de la po-

pulation parisienne. L'eau potable est d'une pureté
parfaite, et si la salubrité de Paris est remarquable,
on le doit non-seulement aux grandes artères qui

ont répandu l'air et la lumière, mais à ce service
des eaux si ingénieusement organisé.

Dernières Nouvelles.

On parle de quelques nominations.
M. Léo serait nommé directeur du service

de la presse.
M. le duc Decazes serait envoyé à Bruxel-

les en remplacement de M. Picard.
Le décret qui nomme M. de Cissey minis-

tre de la guerre, porte ministre par intérim.

C'est le général du Barrail qui serait ap-
pelé à ce ministère.

Le conseil des ministres s'est réuni hier
pour discuter les termes d'une circulaire di-
plomatique, destinée à être envoyée aux
puissances étrangères.

Le bruit qui courait de la demande d'une
prorogation de l'Assemblée pendant dix
jours semble dénué de fondement.

L'Assemblée s'attend à recevoir une com-
munication du gouvernement.

Plusieurs réunions parlementaires ont eu
lieu hier. En voici les procès-verbaux :

Le centre droit s'est réuni à l'hôtel Vatel,
à Versailles, sous la présidence de M. De-
mie.

M. le président, en ouvrant la séance,
propose à la réunion d'adresser au Prési-
dent de la République et au nouveau cabi-
net l'assurance d'un concours unanime.

La victoire du grand parti conservateur a
dépassé, dit M. le président, le but qu'il
voulait atteindre.

Il demandait à M. Thiers de se mettre ré-
solument à sa tête et d'adopter une politi-
que franchement conservatrice.

M. le Président de la République, qui,
sur la désignation de la France conserva-
trice, avait élé élu par l'Assemblée de Bor-
deaux, a préféré descendre du pouvoir que
de donner satisfaction aux légitimes senti-
ments des honorables signataires de l'inter-
pellation sur la politique du gouvernement.

M. le maréchal de Mac-Mahon fait appel
aux honnêtes gens de tous les partis pour
soutenir son gouvernement.

Les membres du.centre droit seront una-
nimes à répondre à son appel.

La réunion applaudit les paroles de M. le
président.

Une conversation s'engage ensuite sur
l'examen des différents projets de lois dépo-
sés sur le bureau de l'Assemblée et sur l'or-
dre dans lequel ces projets pourront être
soumis à la discussion.

M. le président rappelle que le temps des
fonctions de M M . de Broglie et Delille, com-
me vice-présidents, de MM. Eugène Tal-
ion et Adrien Léon, comme secrétaires, est
expiré ;

Que, par conséquent, il doit être pourvu
à leur remplacement , ainsi qu'a celui de
M. Saint-Marc Girardin comme président;
il propose de fixer à vendredi, à une heure,
la prochaine réunion pour procéder à ces
nominations.

Le centre gauche s'est réuni sous la pré-
sidence de M. Dauphinot, vice-président.
Un grand nombre de membres ont succes-
sivement pris la parole.

Le sentiment unanime de la réunion a été
qu'il fallait, en persistant dans la ligne po-
litique que le centre gauche a constamment
suivie et qu'il a confirmée dans ses derniers
votes, attendre à l'œuvre le nouveau gouver-
nement.

L'Agence Havas écrit de Versailles , le
26 mai, à midi :

«t Le conseil des ministres est actuelle-
ment réuni. On pense qu'il s'occupe de cir-
culaires à envoyer aux préfets et aux agents
diplomatiques sur la politique du gouverne-
ment.

» Les ministres ne sont pas encore ins-
tallés. M. Reboul de Neyrol, sous-chef de
bureau au ministère de l'intérieur, remplit
pour le moment les fonctions de chef
de cabinet du ministère de l'intérieur.

» M. Pascal a pris possession de son cabi-
net.

» Les avis des départements constatent
que l'ordre n'a été troublé nulle pari.

» M. Thiers occupe encore l'hôtel de
la présidence, en attendant d'avoir trouvé
à Paris un hôtel où il puisse s'installer.

» Sa place de député sera retenue aujour-
d'hui à l'Assemblée sur les bancs du centre
gauche, mais on ne croit pas qu'il assiste,
au moins de quelques jours, aux séances.
La plupart des membres du corps diploma-
tique sont venus individuellement lui rendre
visite , ainsi que beaucoup d'autres per-
sonnes.

» On annonce comme imminente la pu-
blication d'un manifeste de la gauche mo-
dérée.

» Une communication gouvernementale
aura lieu probablement aujourd'hui à l'As-
semblée. »

Pour les articles non signés: P. GODKT.

Voici le sommaire des gravures que l'Uni-

vers illustré publie dans son numéro de
cette semaine :

Plongeurs recherchant les cadavres des naufra-

gés de l'Atlantic ; un nouveau port en France : la
chasse au papier ; Iles Sandwich : l'éruption volca-

nique de Mauoa Loa ; Exposition universelle de



Vienne : un des pavillons d'angle de l'exposition ;

fontaine Turque de Sainte-Sophie; maison de
pêcheur suédois; ferme alsacienne; palais des

Beaux-Arts, côté ouest ; perspective du palais égyp-
tien ; la vallée de la Loire en face de la lanterne de

Rochecorbon ; Turcomans du Khanat de Khiva i
l'attente du dîner.—Rébus.

On voit combien sont intéressantes el variées les

gravures de l'Univers illustré, qui est à la fois le

plus grand et le moins cher des journaux illustrés
publiés en seize pages. La partie littéraire de cette
magnifique publication est à la hauteur de sa partie

artistique. De même que les années précédentes,
l'Univers illustré s'est assuré le précieux concours

de M. Armand de Pontmartin, L'éminent critique

publie son second article dans le numéro de cette

semaine et continuera sans interruption sa collabo-
ration. En même temps, la direction de l'Univers

illustré donne une grande extension aux gravures

consacrées à l'Exposition de Vienne. Nous ajoute-
rons enfin que l'Univers illustré offre en ce moment
une SPLENOIDE PRIME GRATUITE à ses abonnés. On
trouvera au bureau de l'Univers illustré, 3, rue
Auber, place de l'Opéra, des renseignements rela-
tifs aux diverses primes sur lesquelles le public

peut porter son choix.

Abonnements, pour Paris et les départe-
ments :

Un an : 21 fr. ; Six mois : 4 1 fr. ; Trois
mois : 6 fr. — Le numéro de 16 pages : 35 c.
— Par la poste : 40 c.

Administration : rue Auber, 3, place de
l'Opéra.

M. L. de Viel-Caslel vient de publier,
chez Michel Lévy frères, le tome XVe de sa
remarquable Histoire de la Restauration. On
se rappelle que cet ouvrage a été l'objet

d'une haute distinction de la part de l'Aca-
démie française, qui, avant d'admettre l'au-
teur dans son sein, lui avait déjà décerné le
grand prix Gobert. Le nouveau volume que
nous annonçons a trait aux événements de
l'année 1826, pendant laquelle fut discuté
et rejeté le fameux projet de loi sur le droit
d'ainesse, où l'opinion publique se manifes-
ta d'une manière éclatante dans les funérail-
les populaires du général Foy et dans celles
de Talma; année féconde en incidents politi-
ques, qui vit notamment l'abdication de
dom Pedro, l'avènement de Nicolas I", la
prise de Missolonghi et le massacre des
janissaires. Au frémissement qui se produit
partout, au dedans comme au dehors, on
sent déjà s'avancer le vent de colère sous
lequel s'écroulera le gouvernement de la
Restauration.

VELOUTINE
OH. FAY

Se trouve che\ tous les

Coiffeurs

et Parfumeurs.

Santé à tons rendue sans médecine par la déliciense farine
de Santé Revalesciére Un Barry de Londres.

Vendue maintenant en état lorréGé , elle n'exige plus

qu'une seule minute de cuisson.

— Depuis la cure du Saint-Père par la douce Revalesciére

Du Barry, et les adhésions de beaucoup de médecins et

d'hôpitaux , nul ne pourra plus douter de l'efficacité de celte

délicieuse Farine de Santé , qui guérit sans médecine, ni

purges, ni frais, les dyspepsies, gastrites, gastralgies,

glaires, venls , aigreurs, aridités, pituites, nausées, ren-

vois . vomissements, ronsi ipation , diarrhée, dysscnlerie.

coliques, loux, «slhme , étouf cmcnls , oppression, co ; ges-

tion, nécrose, insom nies, mélancolie^ diabfte . faiblesse,

planiste , tous désordres de la poitrine, gorge, bah 'me,

voix, des bronches, \essie, foie, reins, intestin*, muqueuse,

cerveau el sang. 74, < uo rares , y compris t elle «Je S. S. le

Pape, leduede l'iuskuw, Mme la marquise de Brélian ,

etc., etc.
Cure N' 69,924.

Château de Vauxbuin , près ?oissons (Ai-ne),

le 10 janvier.

Dans le village que j'habite une partie de l'année , il se

trouve une femme atteinte , au dire de tous les médecins ,

d'un cancer à l'estomac ; le fait est que depuis deux ans celle

malheureuse souffrait de9 douleurs intolérables. Elle ne

pouvait plus rien digérer, el sa faiblesse était si grande qu?

de remuer même les bras lui élait impossible ; enfin chaton

attendait la fin de celle agonie , qui devait élre bien près de

son terme, lorsqu'au mois de mars dernier j'eus l'idée de

lu conseiller de prendre de la KevalesciéreDu Barry. Depuis

ce temps, elle se trouve mieux ; es forces reviennent , elle

digère et ne souffre presque plus.

DE CHASELI.ES . Comtesse de GOURGDE.

Six fois plus nourrissante que la viande sans échauffer,

elle économise 50 fois «on prix en médecines. En bottes,

1/4 kil., 9 fr. 25 ; 1/2 kil., 4 (r. ; 1 kil., 7 fr.; 6 kil., 32 fr.;

12 kil., 60 fr. — Les Biscuits de Revalesciére qu'on peut

manger en tous temps se vendent en boites de 4 et 7 francs.

—La Revalesciére chocolatée rend appétit , digestion, som-

meil, énergie et chairs fermes aux personnes et aux enfants

les plus faibles, et nourrit dix fois mieux que la viande cl

que le chocolat ordinaire tavs échauffer. — En bottes de

12 tasses, 2 fr. 25 ; de 57 6 t3s.'es , 60 fr., ou environ 10c. la

lasse. — Envoi contre b"n de poste. — Dépôt à Saumur, chez

MM. TEXIKR . place oe ia Bilanpr , COMMON , rue St-Jean .

GoNDRANt! , rue d'Orléans , el 111> z les pharmaciens et épi

c ers. — Du BARRY ET CO ., 26, place Vendôme, Paris.

LA C FRANÇAISE
VEND SON

CHOCOLAT
QUALITÉ SUPÉRIEURE

Toujours 2 francs le 1/2 kilogramme
KT SON

CACAO EN POUDRE
« fr. 50 le 1/2 kil.

Dépôt dans toutes les bonnes Maisons.

 , i iwwMrtwnlMi-imw'»»"!

Mitre laé «2e Sauusnr «ln X i mai.

Froment (fh.j 77 k. 2 ,
2* qualité. .74

Seigle .... 75 14 50
Orge 65 14 55
Avoine h. bar. 50 11 50
Fèves .... 75 14 —
Pois blancs. . 80 25 —
— rouges. .80 20 —

Graine de lin. 70 — —
Colza . . . . *»5 — —
Chenevis. . . 60 — —
liuiledenoix 50 k. — —
— chenevis SO 14 —
— de lin. . SO — —

Graine trefie
— luzerne

Foin (h. bar.)
Luzerne —
Paille —
Amandes . .

— cassées
Cire jaune. .
Chanvre lillé

(52 k. 500 ; —
Chanvre broyé
Blanc — à
Demi-couteur . . — à
Brun — à

50
50

780
780
780

50
50
SO

à -

COURS DES VINS.

BLANCS ( 2 hect. 30).

Coteaux de Saumur , 1872. 1" qualité 7.) 8)
Id. 2' id. » a »

Ordin., envir. de Saumur 1872, 1" id. 50 à Si
Id. 18T2, S* id. 40 à 45

Saint-Léger el environs 1872, 1" id. 40 a 45
Id. . . 2* id. 85 à 40

LePuy-N.-D. el environs 1872, 1" id. 40 k 45
M. . . 2* id. ti a 88

Si a 86

ROUGES (î hect. 20).

Souzay el environs, 1872 85 a 95
,r. qualité 105 à 115

2e id. • à »
Varrains , 1872 • . . •5 à 110

» a
1" qualité 110 a 130

M. .... 2" id. » 3 »
fiesligné 1872 . . . , . , t5 .1 105
Chilien , 1872 1" id! 85 t 95

Id. .... f id. » à •

P. GODET, propriétaire-gérant.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 26 MAI 1875.

Valeurs an comptant.

3 % jouissance 1er juin. 72. .
4 1/2 7. jouiss. mars
4 % jouissance 22 septembre.
5 7. Emprunt 1871
Emprunt 1872

— libéré
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Ville de Paris, oblig. 1855-1 860

— 1865, 4 7.
— 1869, 3 •/. t. payé. .
— 1871,37. 70 fr. payé.

Banque de France, j. juillet. .
Comptoir d'escompte , j. août.
Créditagricole, 200 f. p. j. juill.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.

Dernier
cours.

Hausse Baisse.

56 40 1 55 i> »

79 25 1 75
70 «» » B • »

» 0 » » p 1
89 75 1 95 » »
89 65 2 95 o ))

207 50 • » » »
387 50 i» »
442 50 i 50 » »
280 % 1 » 0 »

250 • 2 50 l> 0

4280 131 ï5 « »
655 » 7 50 • »

478 n a t D

350 p • • »

Valenrs an comptant.

Crédi t Foncier, act. 500 f. 250p.
Soc. gén. de Crédit induslriel et

comm., 125 fr. p. j. nov. .
Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autiiche . . .
Charentes, 400 fr. p. j. août. .
Est . jouissance nov
Paris-Lyon-Médilerr. , j. nov.
Midi . jouissance juillet. . . .
Nord , jouissance juillet . . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest . jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j. janv. .

Dernier
cours.

Ilausse Baisse. Valenrs an comptant. Dernier
cours.

Hausse

810 n 25 i • » C. gén. Transatlantique, j. juill. 300 2 50
Canal de Suez, jouiss. janv. 70. 467 50 2 50

640 » 5 » D B Crédit Mobilier esp.. j. juillet. 442 50 3 75
416 25 13 75 » n Société autrichienne, j. janv. . » » » t
965 » • • « B

360 » 11 95 0 OBLIGATIONS.
4"5 * 12 50 » A
850 « 21 25 » • 278 75 B »
a 90 » 5 » B D Paris- Lyon- Méditerranée . . 273 50 B

10*2 50 À 50 B n 276 • » »
810 • 15 « )) s 283 B »
506 2 5 3 75 • » 270 0 0 »
965 » » » II 277 D » »
(i8o » 7 50 » » 250 B »

18 , t » » A 237 50 »

Baisse.

GARE DE SAUMUR
(Service d'été, 5 mal).

DÉPARTS OE SAUÏOR VERS ANGERS

5 heure» 09 minutes du matin , express-poste.
6 ~" i5 ~ — (s'arrête à Angers).
« — 02 — — omnibus.
! — 33 - soir, _
4 — 13 — — express.
' — 527 — — omnibus.

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS .

3 heures 03 minutes du malin
8 — 20 — —
9 — 50 — —

12 — 38 — .oir,
4 — 44 — —
10—30 — — express-posïe.

L" train d'Angers, qui s'arrête àSaumur, arriveà6b.34 t.

omnibus-mixte,
omnibus,
express,
omnibus.

Etude de M' CUEDEAU . notaire
à Saint-Çléinent-des-Levées.

VENTE MOBILIÈRE
PUBLIQUE ET AUX ENCHÈRES,

Après le décès de M. le curé Amand
Plessis, de St-Clémenldes-Levées,

En la maison de M. Auguste Gasseau.
située canton du Port Poisson , où
les objets seront transportés,

Le dimanche 1er juin 1893, a
midi* et dimanche* suivants,
s'il y a lieu.

ON VENDRA: Deux pendules sous
globe, une pendule et sa boîte , vases,
flambeaux, deux lampes, ornements
de cheminée, tasses êt globes venant
du Japon, beaucoup de chaises el
fauteuils, un Voltaire et autres sièges
de salon, des glaces, un secrétaire,
plusieurs bureaux, quatre ou cinq
lits avec leurs couettes, tables de
nuit , plusieurs armoires et com-
modes, des buffets, une grande quan-
tité de.draps, nappes, serviettes,
essuie-mains et autre linge, des ta-
bliers de cuisine, belle table d'office ,
belle batterie de cuisine . une bassi-
noire, nombreuse vaisselle, couverts
en argenterie, service de café el thé
en porcelaine à (ines couleurs, boîtes
de couteaux, des verres pour tous
les vins, plusieurs tables de salon,
deux tables de salle à manger, dont
l 'une à douze et l'autre à vingt deux
couverts, service pour bouteille, ca-
rafe et verres venant du Jupon, lu-
nette d'approche, un beau revolver,
des livres de salon richement reliés ,
une montre en or à sonnerie , un
grand nombre de cadres à photogra-
phies . les photographies elles mê-
mes, des tableaux à sujets religieux
et autres, soigneusement encadrés,
un beau tableau représentant le pape
Pie IX en habits de solennité ponti-
ficale, uu autre représentant Henri V,

deux autres des chefs d'armée, le
lotit avec bel encadrement, une bi-
bliothèque à deux montants . conte-
nant environ seize cents volumes,
presque tous religieux, des outils,
un paravent, une, corde à lessive,
des chaudières, une panne, des échel-
les, un jeu de tonneau et environ
quinze cents bouteilles vides, quan-
tité d'autres bons objets.

On paiera comptant et cinq ren
times par franc en sus. (231)

Elude de M' LAUMONIER , notaire
à Saumur.

A L'AMIABLE ,

UNE MAISON
Sise à Saumur, rue Neuve -Beaure-

paire,

Joignant d'un côté Mmt veuve Lam-
bert, d'autre côté M. Girard, avocat ,
occupée autrefois par M. Guénois.

Ci 'iie maison est nouvellement
resiaurée. Joli petit jatdin sur la- rue
avec grille . terrasse avec balcon au-
dessus de l'entrée.

Conditions avantageuses.
S'adresser à M* LAUMONIER , no-

taire. (106)

Les lettres distribuées à MM. Lou-
vet. Trouillard el C". le 27 mai,
ayant été dérobées, MM. Louvel ,
Trouillard et C" prient les per>onnes
auxquelles des etfels portant leur
endossement seraient présentés, de
ne payer qu'entre les mains des
encaisseurs habituels de leur maison,
birn connus d'elles. (222)

OU A LOUER

PETITE MAISON ET JARDIN
Agréablement situés,

Rornés au nord par l'enclos des
frères de l'Ecole chrétienne et au sud
par le jardin de M Marltneau , el près
du châleau d'eau projeté.

S'adresser au bureau du journal.

M" BEAUREPAIRE , avoué à Sau-
mur, demande un clerc.

EJ*T es as

DE SUITE ,

dfépicerie* p^derie*
mercerie»

S'adresser à M™' T HOIN.NKLLIEZ ,

quartier de ISantilly. i2l)8)

A VENDRE

UN PIANO CARRÉ
Bon pour les commençants.

S'adresser au bureau du journal.

A YEX DUË

D'OCCASION ,

BEAUX BILL A RDS
Avec leurs accessoires.

S'adresser à M. François P ERCHER,
à Saumur. . (195)

A VENDRE

UN JOLI COI PLE DE FURETS
Bien apprivoisés.

S'adresser rue Saint Nicolas, n" 74.
à Saumur.

PASTILLES DIGESTIVES

OEBURIN OUBUISSON

Pharmacien , lauréat de
.J l'Académie de Médecine de Paris.

[PBIACTATE PE S QTJDE & DEMAGINËSIE] Elles sont recommandées . toujours avec
n succès, par les premiers médecins de Paris,

 Icontre les Maux d'estomac, les Mauvaises
digfMK.ii>, ie> HeinoiMk g..z. lesAifcrèurs, lé* Pituites. In Mgraine, léMatiouii
d'appétit , le Cnfl-menl de l'estomac el d^s intestins . la Somnolence, les Bai'-
lemenis et les Vomissements après les repa< ; elles réveillent l'appétit chez les
convalescents el remplacent avantageusement les pastilles ayant pour base les
eaux minérales alcalines, la magnésie calcinée . le Charbon el les Pastilles dites
de Vichy. - A Paris . pharmacie , 7, rue de IJ Feuillade , el à Saumur, dans les
bonnes pharmacies. (39^

SURDITÉ
BRUIT.MAUX D'OREILLE
Guide pour leur traiteint : 2 fr. — 7,800
Malades depuis 16 ans. — Traitement
facile par correspondance. D'GUÉRIN,
R. de Valois, 17. — 1 h. à 2 h. — Paris.

CHRONIQUES SAUMUROISES
PAR M. PAUL RATOUIS ,

Juge de paix du canton de Saumur (Nord- Ouest) .

M. DÉZÉ , relieur-papetier à Sau-
mur. demande un apprenti.

TABLE DES PRINCIPAUX CHAPITRES :
Le vieux Manège el les Halles; - L'ancien Théâtre el la Promenade ; —

Le Puils Cambon , a la Breille; - Les deux Notre-Dame ; - Noire Dame-
des-Ardilhers; - NoIre-Danie-de Nantilly ; - Le Château de Saumur
depuis son origine, sous Pépin-le-Bref , sous Charlemague , sous la
Féodalité, sous la maison de France; - Le Château de Saumur et Duplessis-
Mornay ; de Henri IV à Napoléon Ier ; - Documents historiques.

UN VOL. IN 12 CHARPENTIER ,

Prix : 1 fr. 25 c. ,

A Saumur, chez tous les libraires.

DU MÊME AUTEUR :

ÉTUDES HISTORIQUES
SUR

L'HOTEL-DIEl! ET LES ANCIENS ETABLISSEMENTS CHARITABLES
DE LA VILLE DE SAUMUR.

Se vend an profit des vieillards el infirmes de l'Hospice général.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Va par nous . Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.

Hôlel-de- Ville de Saumur, le 1$ LI MAIRE,
Certifié nar r imprimeur soussigné.


